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L’été sous une chape de chaleur

Après un printemps morose, le mois de juillet a été l’un des plus chauds jamais recensés. Août démarre dans la même veine, la journée d’hier ayant été la plus torride de l’année.

A la fin juin, des experts autoproclamés nous le certifiaient au comptoir du café du coin comme sur les plateaux télé : après un printemps pourri, on allait avoir droit à un été trempé dans l’eau froide. Raté ! Selon les données fournies hier par Météo France, juillet 2013 occupe le troisième rang des mois de juillet les plus chauds depuis plus d’un siècle, derrière 2006 et 1983.

Risque sévère de feux de forêt

Dans le Sud-Ouest, on a même enterré juillet 2006 sur le critère de la durée de la vague de chaleur - suivant les villes, entre 20 et 24 jours, avec des températures maximales supérieures à 30 °C. Mais ce nouveau record n’a pas de valeur centenaire en de nombreux points de la région, où il a fallu attendre l’après-guerre pour disposer de relevés fiables. À Bordeaux, où le recul est plus important, on sait que les mois de juillet 1921 et 1928 avaient été torrides plus longtemps encore.

Pour enfoncer un peu plus le clou, août démarre en vissant un couvercle surchauffé au-dessus de nos têtes. On a vécu hier la journée la plus étouffante de l’année, en particulier dans les Landes, où le mercure a dépassé la barre des 38 °C, soit une dizaine de degrés de plus que la normale (lire ci-dessous). Les maximales enregistrées par Météo France à 18 heures s’établissaient comme suit : 38,3 °C à Dax, 38 °C à Mont-de-Marsan, 37,2° à Biarritz, 35,8 °C à Bordeaux, 35,1° à Angoulême, 35 °C à Agen et à Auch, 34,8 °C à Périgueux et 34,7 °C à Pau. Seule exception à la fournaise, La Rochelle et son « petit » 26,8 °C. Localement, il a pu faire encore un peu plus chaud après 18 heures.

Les températures ont grimpé alors qu’un vent sec soufflait sur la région, ce qui a convaincu les autorités de classer les cinq départements d’Aquitaine en risque feux de forêt « sévère ». Deux avions Canadair ont été maintenus sur le tarmac de Bordeaux-Mérignac. Mais on ne signalait pas hier de sinistre significatif.

La chaleur en permanence

Le pic de chaleur s’étend à l’ensemble du territoire puisqu’on a dépassé les 30 °C à Dunkerque, le point le plus septentrional de l’Hexagone. Météo France ne qualifie pas pour autant l’épisode de « caniculaire », car il n’excède pas 48 heures. On parle de canicule quand des seuils de température diurne et nocturne sont dépassés pendant trois jours consécutifs.

Bref mais intense, le pic de chaleur n’a pas effacé les records de température qui remontent souvent à août 2003, lors de la grande canicule. Mais il a été durement ressenti en milieu urbain, où le bitume, les bureaux et les logements ne cessent d’emmagasiner la chaleur depuis un mois. La température maximale de la journée n’a été inférieure à la moyenne qu’à trois reprises le mois dernier à Agen et à Pau, à quatre reprises à Bordeaux, à Mont-de-Marsan et à Bergerac. Bordeaux a enregistré 21 journées à plus de 30 °C ; Mont-de-Marsan, 24, un record. À Pau, la moyenne des maximales de la journée a atteint 29 °C, record de juillet 1928 égalé. À Mont-de-Marsan, cette moyenne a grimpé à 31 °C, à trois petits dixièmes du record de 2006.

Plus généralement, la moyenne des températures maximales en journée a largement dépassé la normale le mois dernier : + 1,7 °C à Biarritz, + 2,5 °C à Agen, + 3 °C à La Rochelle, + 3,4 °C à Bordeaux, + 3,5 °C à Mont-de-Marsan. La moyenne des températures minimales (celles relevées en fin de nuit) a suivi la même pente : + 1 °C à Bergerac, + 2,5 °C à Bordeaux, + 3 °C à Mont-de-Marsan, + 3,2 °C à Pau.

Des pluies orageuses

Comme l’atteste le teint hâlé des juillettistes, l’ensoleillement du mois écoulé s’avère lui aussi remarquable. Il a été supérieur de 30 % à la normale dans la région. Mais il est impropre de parler de record, car « le taux d’ensoleillement n’est mesuré que depuis 1991, voire 2000 par endroits », précise Olivier Cabanes, climatologue à la Direction inter-régionale Sud-Ouest de Météo France, à Bordeaux-Mérignac.

Beau et chaud, le mois de juillet a également été sec. Les totaux pluviométriques sont très variables en fonction des orages localisés de la semaine dernière. Il n’est tombé que 6,6 mm de pluie à Mont-de-Marsan, record de sécheresse de juillet 1964 battu. À Bergerac, on a égalé, avec 13 mm, le record de juillet 1990. La situation était similaire à Bordeaux jusqu’à vendredi dernier : 8 mm de pluie avant l’orage, qui a fait s’abattre un déluge de 75 mm en l’espace de quelques heures.

Le piémont pyrénéen a en revanche reçu des pluies normales pour la période considérée, comme La Rochelle. Une nouvelle vague orageuse pourrait bouleverser la donne dans les heures à venir.
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